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   Disponible :
 

  Coloc intenable  !


  Terrence et April héritent de la même maison, et sont obligés de cohabiter pour valider l’héritage. Qu’à cela ne tienne ! Terrence se fiche de cette fille un peu bizarre tant qu’elle ne le dérange pas. April, elle, fuit un passé dont elle refuse de parler, alors ce nouveau foyer lui convient parfaitement.


Sauf que… Terrence est complètement maniaque et April l’insupporte autant qu’elle l’attire. Quant à April, le snobisme de Terrence l’horripile, mais elle doit bien reconnaître qu’il a un charme fou. Alors, se sauter dessus ou fuir chacun à un bout de la maison ? L’histoire se complique quand le passé d’April ressurgit et met les deux jeunes gens en danger…
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   Disponible :
 

  Don't Give Up


  Charisma ne vit que pour la danse et refuse de se laisser distraire par quiconque. Elle a assez souffert dans sa vie, il n’est plus question de prendre le moindre risque.


Camden ? Il sera logé à la même enseigne que les autres, qu’importe si elle le trouve beau à tomber.


Mais le séduisant musicien a quelque chose de différent des hommes qu’elle a croisés jusqu’ici : il la veut, elle et seulement elle, et il est prêt à tout pour l’obtenir.


Qui de Camden le déterminé ou de Charisma la têtue aura le dernier mot ? Rien n’est gagné d’avance mais ce qui est sûr, c’est que ça se jouera sur l’oreiller…
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   Disponible :
 

  Le Connard du campus


  S'il y a bien un individu au monde que Lucia déteste, c'est Eros Moretti, le garçon le plus arrogant, sûr de lui et un peu connard sur les bords qu'elle ait jamais rencontré. Pourtant, Lucia a toujours craqué secrètement pour le regard de braise du jeune homme, son sourire insolent et son corps de sportif.


Quand elle le croise par hasard dans un bar en Italie, après l'avoir perdu de vue pendant deux ans, Lucia est décontenancée. Eros a toujours été odieux avec elle, aucune raison que ça change. Mais contre toute attente, ce dernier la prend pour quelqu’un d’autre. Jouer le jeu et se glisser dans la peau d'une autre personne auprès d'Eros ? Ça ne ressemble pas à Lucia ! Se laissera-t-elle embarquer dans ce manège dangereux mais tellement excitant ?
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   Disponible :
 

  Le parfait faux fiancé


  Giulian n’est pas juste un chef cuisinier hors pair, c'est aussi le mec le plus canon de l’univers. Quand Gia, qu’il connaît à peine mais pour qui il travaille de temps en temps, lui propose de l’accompagner à une fête à l’autre bout de la France, il accepte. Après tout, il l’aime bien… Et surtout, l’opération a pour but de faire enrager Matthieu, l’ex de Gia. Et ça, c’est un game qui amuse bien Giulian ! Mais il n’avait pas prévu que :
 

1) Gia éveillerait un tel désir chez lui ;


2) il aurait autant envie de se confronter à Matthieu.
 

Giulian avait la ferme intention de rester célibataire, Matthieu refuse qu’il approche Gia, Gia voulait seulement louer les services de Giulian pour quelques jours et basta ! Mais de quiproquos en coups montés, Giulian et Gia commencent à avoir des difficultés à résister à l’attirance folle qu’ils ressentent l’un pour l’autre !
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   Disponible :
 

  My Brother’s Friend


  Quand Mat, le frère de Sara, lui propose de passer ses vacances d'hiver dans un superbe chalet avec ses potes, la jeune femme devrait sauter de joie. Et pourtant, c'est à reculons qu'elle accepte : car Jayson, le magnifique et agaçant meilleur ami de Mat, sera de la partie.


Le plus compliqué ? Que personne ne découvre qu'elle a couché avec lui quelque temps auparavant et qu'ils se détestent depuis !


Le plus pénible ? Cohabiter avec le mec qui lui a brisé le cœur.


Le plus inattendu ? Ressentir une attirance irrépressible pour celui qu'elle devrait haïr.


Aidée par ses copines, qui la soutiennent à distance, Sara devra affronter ses peurs pour oser se confronter à son insupportable ex et résister au désir qu'elle éprouve encore pour lui...
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		Mina Shepard
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		Pour Delphine, avec qui tout a commencé.


		À Fanny et Mme Plus,


		pour leur soutien et leur aide : merci les filles.


		Et pour Gonz, bien sûr.


		On va conquérir le monde, Minus !




		Je me dis toujours « on ne vit qu’une fois »,
 

		c’est la meilleure excuse pour tout faire passionnément


		et avec intensité. Et aussi pour reprendre


		une deuxième part de gâteau.

		


		


	

	

	I
LE MYSTÉRIEUX INCONNU





	

		
1. Quand le hasard frappe à la porte


		Je reviens d’un dîner chez mon amie Rachel, au cours duquel j’ai fait fi de toutes mes résolutions concernant mon hygiène alimentaire, et où je me suis allègrement jetée sur les cheeseburgers (mon père, qui avant la retraite était chef dans un restaurant 3 étoiles, pourrait me renier pour ça) ainsi que sur le fondant au chocolat. Mais je n’y peux rien : Rachel est beaucoup trop bonne cuisinière et j’entretiens un rapport quasi passionnel avec la nourriture.

		Mais je m’égare, ce n’est pas le sujet. J'arrive enfin chez moi, sur Red Rose Avenue, une rue tranquille d’un quartier résidentiel de Los Angeles où je vis depuis deux ans.

		Devant chez moi, je bataille pour déverrouiller ma serrure, jusqu’à ce que le « clic » d’ouverture se fasse enfin entendre.

		Ouf ! Maintenant démaquillage, une tisane et au lit !

		Mais soudain…

		– AAAAAAAAAH !

		Surgi de nulle part, un inconnu me plaque contre la porte, presse ma main sur la poignée pour que je l’ouvre, et me pousse à l’intérieur afin de s’introduire dans ma maison. D'un geste rapide, il referme la porte derrière nous.

		Est-ce un cambrioleur ? un assassin ? un violeur ? Oh mon Dieu, je vais mourir ce soir ! Mais pourquoi moi ? Pourquoi comme ça ? Je n’ai même pas eu le temps de rentrer les poubelles, mes voisins vont encore faire une crise pas possible. Mais je délire ! Un type est en train de m’étrangler, qu’est-ce que j’en ai à fiche des voisins ?! Et puis vu la posture dans laquelle je me trouve, je ne risque pas de les recroiser un jour ! Oh mon Dieu !!!

		Je crois ma dernière heure arrivée et cède instantanément à la panique… Hurlant de tous mes poumons, je tente de me débattre et parviens, je ne sais comment, à gifler mon assaillant qui lâche un cri de surprise. Celui-ci me saisit alors par les épaules, m’attire contre lui et couvre ma bouche de sa main. Étrangement, la pression de ses doigts est délicate, j'ai soudain le sentiment que je ne suis pas vraiment en danger.

		– Je suis désolé, pardonnez-moi. Mademoiselle, je vous en prie, cessez de crier. Je vous jure que je ne vous veux aucun mal. Je voulais juste échapper à…

		Sa phrase reste en suspens, et, dans le silence soudain, je perçois des cris sourds et des bruits étouffés de cavalcade venant de la rue.

		– Je vais vous relâcher maintenant, mais s’il vous plaît, promettez-moi que vous n’allez plus crier.

		Des pensées incohérentes se bousculent dans ma tête, telles des bulles tourbillonnant dans une bouteille de champagne qu’on aurait secouée. Mais étonnamment, en dépit du sentiment de terreur qui s’empare de moi, je remarque que le torse contre lequel je suis plaquée paraît musclé. Et que le parfum de l’homme est plutôt agréable… Je me sens troublée malgré moi, et j’aurais presque envie de le croire, alors que, vraiment, les apparences ne s’y prêtent pas, mais alors pas du tout !

		– Je crois qu'ils sont partis, dit-il tout bas, comme s'il se parlait à lui-même.

		Sa voix douce me rassure. D’une façon complètement inexplicable, intuitive, j’ai l’impression que je peux lui faire confiance. Sa main me délivre et je me dégage pour faire face à un grand jeune homme à l’allure svelte, mais plutôt carré d’épaules, portant des lunettes de soleil (alors que la nuit est déjà presque tombée), une veste beige au col relevé et une casquette noire vissée sur la tête, de laquelle dépassent de courts cheveux bruns. Sur sa joue, je remarque une légère égratignure, résultant probablement du moment où je me suis débattue.

		Elle lui donne un côté mauvais garçon qui ne le rend que plus sexy…

		Il ôte ses lunettes et dévoile de magnifiques yeux noirs qui m’intimident encore plus. Il se dégage de lui quelque chose d’animal, de félin… Le séduisant inconnu me fixe dans les yeux et je détourne instantanément les miens, ne sachant plus où regarder. Ses lèvres pulpeuses, sa mâchoire carrée, son nez fin… Son visage me rappelle quelqu’un, comme si je l’avais déjà rencontré…

		Mais bien sûr !

		La mémoire me revient en un éclair, je l’ai vu au cinéma : c’est Benjamin Baker-Rae ! Benjamin Baker-Rae, acteur de son état, que dis-je, superstar internationale, fils du comédien oscarisé Mark Baker-Rae, courtisé par les plus belles femmes du monde, adoré par des milliers de fans, à l’affiche des plus gros blockbusters du moment, en couverture de tous les magazines, se trouve debout dans l’entrée de ma maison ! Terriblement attirant, incroyablement plus magnétique que sur papier glacé…

		Moi qui ai la réputation d’être la plus grande bavarde que la terre ait jamais portée, pour la première fois de ma vie je ne sais pas quoi dire et me retrouve plus muette qu’une carpe.

		– Il semblerait que mon jogging nocturne ait mal tourné, dit-il en plaisantant. Je me promenais quand j’ai été pris en chasse par des paparazzis, et l’adrénaline m’a fait perdre tout sens de la courtoisie. Je suis terriblement désolé de cette intrusion, je ne voulais vraiment pas vous faire peur, et encore moins vous faire mal. Je vous en prie, pardonnez-moi.

		– Ça alors, ce n’est pas commun comme technique pour aborder une femme.

		– Je vous demande pardon ? répond-il d’un air surpris.

		Mais pourquoi j’ai dit ça moi ?! Ça ne va pas la tête de faire des blagues aussi nulles à Benjamin Baker-Rae ?!

		– Désolée…C’était une mauvaise plaisanterie, bégayé-je, ne sachant plus quoi dire pour me racheter une crédibilité.

		– S’il vous plaît, l’adresse exacte c’est bien 99, Red Rose Avenue, n’est-ce pas ?

		– Oui, c’est ça.

		– Je vous remercie.

		Benjamin Baker-Rae s’éloigne un peu et compose un numéro sur son téléphone high-tech. Je fais semblant de ne pas écouter, mais ma curiosité est trop forte. En tendant l’oreille, je comprends qu’il parle à son chauffeur et qu’il lui donne mon adresse afin qu’il vienne le chercher.

		Oh la la, Benjamin Baker-Rae est chez moi ! Les filles ne vont jamais me croire !

		Lorsqu’il raccroche, un silence gêné s’installe. Quelques secondes qui me paraissent une éternité s’écoulent, sans que l’un ou l’autre ne prononce un mot. Je n’ose toujours pas le regarder et ne sais plus où poser mes yeux, qui sont sans cesse attirés par son beau visage. Lui en revanche ne se prive pas de me dévorer du regard : je peux presque le sentir sur moi, qui remonte de mes pieds pour parcourir mes jambes, mes hanches, mon buste, ma poitrine, mon cou… Jusqu’à ce que finalement nos yeux se croisent. Affreusement intimidée, je sens cependant que quelque chose d’à la fois indicible et mystérieux est en train de se passer. Un instant comme suspendu hors du temps, dont j’aimerais qu’il dure éternellement. Une pulsion soudaine me prend de lui demander de rester, mais le bruit d’une voiture s’arrêtant devant ma maison brise le charme du moment, et je renonce à mon envie aussi spontanée que surprenante. Me prenant délicatement la main, Benjamin se penche pour y déposer un baiser. Ses lèvres sur ma peau me font frissonner de la tête aux pieds.

		– Merci de votre aide, mademoiselle… ?

		– Lo…Lola. Lola Bellami, balbutié-je, si troublée que j’en oublie presque mon nom.

		– C’est charmant. Merci pour votre aide, Lola. Si je peux me permettre, vous sentez divinement bon, murmure-t-il en me contemplant avec intensité, d’un regard indiscutablement plein de désir.

		Il n’a toujours pas relâché ma main… Ce n’est qu’au bout de quelques longues et délicieuses secondes qu’il s’en rend compte et qu’il la libère précipitamment, gêné, visiblement aussi troublé que moi.

		– Au revoir, mademoiselle.

		Sur ces paroles il s’en va, me laissant aussi chavirée et bouleversée qu’après un rêve trop réel, le cœur battant la chamade… J’ai l’impression tout à fait étrange d’avoir vécu un rêve. Le genre de rêve que l’on fait, plus jeune, lorsque l’on s’imagine en princesse… Et là j’ai l’impression d’avoir rencontré mon prince charmant.

		Cela est-il bien arrivé ? Aurais-je eu une hallucination ? Je suis vraiment, vraiment trop fleur bleue ! Mais pourquoi pas, après tout ?

		Après son départ, il m’est très difficile de reprendre le cours normal de ma petite vie : je suis surexcitée et meurs d’envie d’appeler Rachel ou Grace, mais elles doivent déjà dormir à cette heure-ci. Pour me calmer, je me lance dans la confection de muffins pour le lendemain matin, puis je me résigne à aller me coucher, encore toute retournée par les événements de la soirée.

		***

		Driiiiiiiiiing driiiiiiing !

		Le bruit strident de la sonnette me tire violemment du sommeil. Il me faut faire des efforts surhumains pour quitter la douceur de mes draps et me diriger vers la porte d’entrée. Quelle n’est pas ma surprise quand un livreur me tend le plus incroyable bouquet de fleurs que j’aie jamais vu. Des dizaines de roses de toutes les couleurs le composent, embaumant l’air de leur divin parfum.

		– ’Pouvez signer ’ci, siouplaît ? marmonne le livreur. ’Ci, dit-il, avant de tourner les talons sans faire plus de commentaires.

		« Lola, encore désolé pour hier soir. Mais je dois vous informer que je ne suis pas sorti indemne de notre rencontre, puisque je garde des séquelles de la gifle administrée par vos soins. Quoique méritée, je déplore la petite griffure qu’elle m’a laissée sur la joue. Je vous demanderai donc, en guise de dédommagement, de bien vouloir m’accorder un dîner ce soir, dix-neuf heures, au 47 Grove Avenue. Serez-vous au rendez-vous ? »

		La carte est signée « le Mystérieux Inconnu ».

		Tout me revient instantanément à l’esprit : le dîner chez Rachel, l'agression devant ma porte… Benjamin Baker-Rae !

		« Mystérieux inconnu » ? Comme si je ne l’avais pas reconnu ! Mais attends une minute, Lola… Est-ce que je rêve ou est-ce que Benjamin Baker-Rae vient de t’inviter à dîner ? Oh mon Dieu, il faut absolument que j’appelle Rachel pour tout lui raconter ! Mais… et si c’était une blague, ou un canular peut-être ? Non, je l’appellerai après plutôt, c’est mieux… Oh la la, pincez-moi, je suis en train de rêver ! Mais comment est-ce qu’on s’habille pour dîner avec un acteur ?

		***

		C’est le cœur battant la chamade que j’arrive au rendez-vous fixé par Benjamin. Pomponnée de la tête aux pieds, mes grands yeux marron légèrement maquillés, les lèvres parées d’un discret rouge à lèvres, mes longs cheveux châtains lissés (mais négligemment ramenés sur le côté), parfumée (mais d’une senteur discrète), vêtue de ma robe fétiche, toute en mousseline couleur pêche (près du corps, mais pas trop décolletée, élégante sans être trop habillée), je me sens jolie… mais surtout très intimidée.

		Qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui raconter ?

		Je ne vois pas l’ombre de la star à l’horizon… Je me sens soudain stupide, habillée comme pour aller à un mariage, dans un quartier chic de Los Angeles que je ne connais pas du tout… Quelle nouille je fais d’avoir gobé un truc pareil ! Surtout que je ne vois pas le moindre restaurant dans les parages, ou quoi que ce soit qui ait l’air d’un endroit où l’on puisse se donner rendez-vous. Le 47 est un grand immeuble guindé tout ce qu’il y a de plus banal à L.A., au milieu d’autres grands immeubles guindés tout aussi banals.

		Qu’est-ce que je suis venue faire ici ?

		C’est alors qu’une élégante jeune femme vêtue d’un tailleur chic, les cheveux blonds tirés en un chignon strict, sort de l’immeuble.

		– Vous êtes mademoiselle Bellami ?

		– Oui, c’est moi…

		– Parfait. Veuillez me suivre s’il vous plaît, M. Wright vous attend.

		– M. Wright ? Attendez, je… Oh… Je vois !

		Il doit avoir pris un pseudonyme ! Comme c’est excitant !

		Nous franchissons ensemble le seuil de l’immeuble et entrons dans un immense hall entièrement laqué de noir, haut de plafond, aux lumières tamisées. À la réception se tient une jeune femme vêtue du même tailleur que celle qui me précède, également coiffée d’un chignon, qui me salue poliment.

		– Je vais vous conduire à l’étage, au restaurant lounge. Vous avez de la chance, il faut normalement des mois avant de pouvoir obtenir une table ici. Mais pour M. Wright c’est différent, évidemment.

		La belle blonde me fait prendre l’ascenseur, qui monte jusqu’au neuvième étage. Lorsque ses portes s’ouvrent, je découvre une vaste salle de restaurant à l’ambiance feutrée, aux fenêtres panoramiques offrant une vue imprenable sur Los Angeles, la « cité des anges », scintillant de mille lumières. Des couples, pour la plupart, dînent à des tables largement espacées, séparées par de légers voilages de couleur beige, dans de larges fauteuils de velours pourpre qui paraissent divinement confortables.

		– Par ici, je vous prie.

		Mes chaussures s’enfoncent dans la moquette noire moelleuse qui étouffe le bruit de mes talons. La blonde me conduit jusqu’à la table où Benjamin est bel et bien là à m’attendre, élégant dans sa chemise blanche immaculée et son pantalon écru. Si beau… Sans compter la petite griffure que je lui ai faite, qui le rend encore plus sexy. Galamment, il se lève pour tirer ma chaise et m’inviter à m’asseoir, tandis que la belle blonde se retire discrètement.

		– Bonsoir, Lola. J’espère que vous n’avez pas eu trop de mal à trouver. J’aurais dû vous faire envoyer une voiture, s’excuse-t-il poliment.

		Oh cette voix grave… Et ces yeux…

		– Pas de problème, j’ai trouvé tout de suite. Je vous remercie pour l’invitation, réponds-je en rougissant jusqu’aux oreilles.

		– C’est moi qui vous remercie de l’avoir acceptée. À propos, je ne me suis même pas présenté : Samuel Wright.

		Un peu déroutée, il me faut quelques secondes pour enregistrer l’information.

		Est-ce qu’il pense vraiment que je ne sais pas qui il est ?

		– Excusez-moi, je ne voudrais pas vous paraître impolie mais je vous ai reconnu, vous savez. Ce n’est pas comme si votre visage n’était pas affiché un peu partout en ville, ou à la une de tous les magazines… monsieur Baker-Rae !

		– J’insiste : Samuel Wright. Je sais qu’on se ressemble beaucoup, cet acteur et moi, et c’est vrai qu’on me prend souvent pour lui, mais je vous assure que mon nom est bien Samuel Wright et que je ne suis pas comédien. D’ailleurs, ça ferait beaucoup de mal au cinéma américain, dit-il en éclatant de rire. Je peux vous montrer mon permis de conduire si vous voulez, propose-t-il, plus par jeu qu’en pensant réellement que je vais le lui demander.

		– J’hésite à vous dire oui, réponds-je d’un ton de défi.

		– Voyez par vous-même, surenchérit-il avec un sourire amusé.

		Sans hésiter, il tire son permis de conduire de son portefeuille et me le met juste sous le nez. Effectivement, il dit la vérité : son nom est bien Samuel Wright. J’en profite, curieuse comme je suis, pour grappiller quelques informations supplémentaires sur mon énigmatique rendez-vous.

		Il est né à Los Angeles, en 1985. Il a donc 29 ans.

		– J’espère que vous n’êtes pas trop déçue ? s’enquiert-il d’un ton peu séducteur.

		Je devine à son sourire en coin et à la façon dont il me regarde qu’il ne pense pas une seconde que je puisse l’être. C’est vrai qu’après tout, même complètement anonyme, il reste un sacré beau garçon. Très bien, entre nous je l’avoue, je suis quand même un peu déçue de ne pas avoir vraiment rendez-vous avec un « people » (surtout que ça aurait été une sacrée histoire à raconter aux copines). Ça aurait ajouté un peu de piquant… Mais il est tellement séduisant, charismatique, mystérieux… Comment pourrais-je être déçue ? Je fonds littéralement lorsqu’il sourit et que je vois cette fossette qu’il a sur la joue, cette petite marque de fabrique qui m’a ensorcelée dès la première seconde où je l’ai aperçu. Je suis sûre que Benjamin Baker-Rae ne l’a pas, celle-ci !

		D’ailleurs, je ne me suis jamais vraiment intéressée à cet acteur, je l’ai toujours trouvé bien trop lisse. Samuel, lui, dégage bien plus de sensualité, et un tel magnétisme… Même si leur ressemblance est plus que frappante, Samuel est à mes yeux bien plus fascinant et désirable.

		Alors c’est ça, ce qu’on appelle le « coup de foudre » ?

		– Pas une seconde, dis-je en soutenant son regard avec une audace qui me surprend moi-même, moi qui suis timide et réservée de nature.

		Je sens encore une fois mes joues s’enflammer.

		– Pour être honnête, je préfère avoir le monopole de la groupie et ne pas devoir partager mon rendez-vous avec d’autres fans surexcitées. Donc dîner avec Samuel Wright me va très bien, osé-je encore, d’un ton intimidé.

		– Tant mieux, de toute façon je ne comptais pas vous partager avec qui que ce soit, dit-il de sa voix grave, en me fixant droit dans les yeux.

		Un regard qui me bouleverse au point de me faire, encore une fois, baisser le mien (on ne se refait pas !).

		Est-il possible qu’il soit aussi troublé que moi ? Je sens bien qu’il se passe quelque chose, qu’il n’est pas indifférent. J’en suis certaine ! Je ne peux pas être en train de me faire des films ?

		Samuel avance doucement sa main vers la mienne et effleure d’une caresse le bout de mes doigts, remontant sur le dos de ma main, légèrement, caressant mon poignet, comme au ralenti… Je le regarde faire, hypnotisée par ses gestes, frissonnant jusque dans le bas de mon dos à mesure que ses longs doigts courent sur ma peau.

		Une bouffée d’émotion me traverse, je prends peur : cette soudaine décharge d’adrénaline me chamboule, je ne sais plus quoi faire et dans la panique je retire hâtivement ma main, pour m’emparer du menu.

		Pourquoi est-ce que je fais toujours le contraire de ce dont j’ai envie ?! C’était si doux… Mais je perds totalement les pédales tant il me fait de l’effet !

		– Vous… Vous savez ce que vous avez envie de commander ? balbutié-je en attrapant maladroitement la carte pour dissimuler ma gêne.

		Samuel, gentleman, a l’élégance de ne pas relever ma maladresse et fait comme si de rien n’était. Il se contente de m’adresser un sourire très doux, comme s’il était touché par ma timidité, et saisit très calmement l’autre carte.

		– Je n’ai pas encore regardé, mais je vais sans doute opter pour un poisson. Et vous, vous avez une envie particulière ?

		– Euh, du poisson aussi, peut-être, c’est…

		Il faut vraiment que j’arrête de bégayer comme ça, il doit me trouver ridicule !
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